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Jeune lecteur, un de mes premiers livres, en tout cas celui qui 
me préoccupa le plus longtemps, fut Les Merveilles de la nature. 
Cet album encyclopédique, abondamment illustré d’aquarelles, 
s’ouvrait sur les volcans et les minéraux, les fossiles et les dino-
saures, et embrassait jusqu’aux télescopes et aux cartes du ciel. 
Sur la garde finale se déployait un grand schéma synoptique, 
fait de bandes horizontales de hauteurs inégales, qui mettait en 
parallèle les ères géologiques et l’apparition des espèces. Celui-ci 
se grava profondément en moi, participant à ma structuration du 
temps au même titre que l’horloge de la cuisine et le calendrier 
des postes. Dans la partie supérieure du schéma, la couche des 
temps présents, où je me projetais, me semblait bien mince au 
regard de l’épaisse stratification géologique passée. L’ensemble 
répondait à nombre de mes interrogations enfantines sur la vie, 
mais aussi les relançait ; et je ne cessais de questionner sur l’ori-
gine et la mort des espèces, et aussi du monde. Ce fut également 
un recueil privilégié d’images d’une faune industrieuse et colo-
rée que je m’appliquais à recopier de mon pinceau malhabile : 
un sentiment esthétique confus s’éveillait, mais encore ignorant 
de la coupure philosophique convenue entre l’art et la nature. À 
l’école les « Leçons de choses » lestaient de leur sérieux ces vaga-
bondages auxquels les « Histoires de l’oncle Paul » (publiées 
chaque semaine en bande dessinée dans Spirou) offraient 
quelque prolongement. 

La phrygane, la merveille et le monument  

Christian Besson
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Si l’œuvre de Hubert Duprat est bien apte à réactiver ce genre 
de souvenirs, c’est qu’aucun des thèmes qui y affleurent ne lui est 
étranger : ni le merveilleux, ni le rapport entre l’art et la nature, 
ni une certaine épaisseur. Force est de constater que « le merveil-
leux a cristallisé en genre [littéraire] au moment où la foi au mer-
veilleux disparaissait devant les tendances de l’esprit positif 1 », 
mais l’important relais des sciences (et des sciences naturelles 
tout particulièrement), réservoir de prodiges et source d’éton-
nements, ne le cède en rien aux mythes déchus. Le merveilleux 
scientifique existe désormais à côté du merveilleux et du fan-
tastique littéraire, et les deux cohabitent parfois chez le même 
auteur. Un Roger Caillois peut ainsi passer sans discontinuité 
des mythes, des rêves et des jeux au mimétisme animal et aux 
minéraux, son étude sur la Mante religieuse (1937), par exemple, 
participant ainsi des deux versants, et empruntant tour à tour à 
l’entomologie et à la mythologie. Hubert Duprat, qui se nourrit 
aussi bien de sciences que d’art, a lui aussi adopté ce genre de 
parti pris double. Plus exactement, au sein de l’art, il renoue avec 
une tradition qui ne le vivait pas dans la clôture actuelle domi-
nante et ne séparait pas les différentes formes d’investigation et 
de curiosité. 

La Phrygane
En la matière, les exploits singuliers de la Phrygane – une petite 
larve d’insecte (de l’ordre des Trichoptères) vivant dans les 
ruisseaux et les mares, et bien connue des pêcheurs de truites 
– promue par Duprat au rang de producteur délégué, peuvent 
avantageusement servir de fil conducteur.

L’ordre des Trichoptères (un temps rangé dans les Névrop-
tères), qu’on rattache au super-ordre des Mécoptéroïdes, compte 
895 espèces pour l’Europe (d’après les travaux de Botosaneanu 
et Malicky, Limnofauna Europae, 1978). Selon les auteurs, l’ap-
pellation Phrygane désigne l’ensemble des Trichoptères ou est 
réservée à la seule famille qui constitue le type de l’ordre. L’in-
secte tire son nom scientifique de l’imago – l’insecte adulte, 
ayant une activité plutôt crépusculaire – dont les ailes sont le 
plus souvent couvertes de poils tégumentaires. À côté de familles 
campodéiformes, dont les larves sont libres et réalisent des 
filetspièges, douze familles (en France) se distinguent par des 

larves aquatiques éruciformes qui fabriquent à partir de maté-
riaux empruntés à leur environnement un étui minéral végétal 
ou mixte, étui (ou fourreau) dans lequel elles logent sans adhé-
rer. L’ordre est holométabole, ce qui signifie que le corps entier 
de l’animal se métamorphose lors de la nymphose, cette der-
nière ayant lieu dans l’étui, fermé à cet effet ; la nymphe, comme 
la larve, est pourvue de trachéobranchies. L’appareil buccal est 
de type broyeur et le labium porte la filière où débouche le canal 
de deux glandes séricigènes. Le tube a plusieurs fonctions : miné-
ral, en eau courante, il leste l’animal ; végétal, en eau stagnante, 
il lui permet de bloquer une bulle d’air et d’évoluer à la surface ; 
soyeux, il protège les branchies et régule la quantité d’eau d’où 
est extrait l’oxygène ; enfin, par son aspect mimétique, il protège 
des prédateurs2. 

Quoique le choix de cet insecte fût sans doute fortuit et 
intuitif au départ, il n’est nullement arbitraire eu égard à la pré-
cellence de l’insecte dans les « merveilles de la nature ». Très tôt, 
celui-ci a débridé l’imagination des hommes de science. Déjà 
Réaumur s’écriait : « Il ne se trouve nulle part autant de merveil-
leux, et de merveilleux vrai que dans l’histoire des insectes3 » Un 
siècle plus tard Jean-Henri Fabre leur consacrait de volumineux 
écrits (dont Les merveilles de l’instinct chez les insectes). Il pour-
suivait l’oeuvre de Lamarck et de son élève Latreille, le « prince 
de l’entomologie descriptive4 », mais, délaissant la taxinomie, il 
l’orientait fermement (à la suite de Réaumur qui avait étudié le 
comportement social des abeilles) vers l’éthologie, dont il peut 
être tenu pour l’un des pères fondateurs. Auteur des Leçons de 
choses et inventeur de l’oncle Paul5, cet infatigable pédagogue fut 
aussi celui que Victor Hugo surnomma « l’Homère des insectes ». 
Le lyrisme tout empreint de Virgile et d’Ovide de ses nombreuses 
observations en témoigne. Dans la septième série des Souvenirs 
entomologiques, il consacre plusieurs pages à la description de la 
Phrygane. Il choisit de décrire le comportement de Limnophilus 
fluvicornis à l’appellation populaire de porte-bois. La jeune larve 
« débute par une sorte de panier profond en vannerie rustique » 
puis « se fait charpentier » ; « devenu grandelet » l’animal « tronque 
son fourreau, il en détache et abandonne l’arrière, oeuvre du 
début ». La même espèce, ailleurs, élabore des étuis « d’exquise 
élégance et composés en entier de menus coquillages » : « d’une 
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Michel Assenmaker a écrit des textes 
critiques (un recueil, L’Écart et 
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Simone Menegoi, né en 1970, vit à 
Bologne et à Milan. Il est commissaire 
d’expositions : The Camera’s Blind Spot, 
cycle d’expositions sur les relations 
entre sculpture et photographie (MAN, 
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	 1.	 Antonio Gaudi, colonnes du  
viaduc du parc Güell, Barcelone, 
photo P. Vivas.

	 2.	 Chambre noire, gravure  
de C. Laplante, XIXe

	 3.	 Carte postale : Four solaire 
Odeilho, Font Romeu,  
Photo : Dino.
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photographie provenant de 
l’ouvrage de J. Bauer, Guides des 
minéraux, Paris, Hatier, 1976.

	 5.	 Laboratoire expérimental orbital 
Skylab (1973–1974). Photo : Nasa.	
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édition Johnston Silvercraft, 
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Belgique. Photo : H. Schneebeli 

	 4.	 Silex remonté par François Daleau 
(1845–1927), Musée d’Aquitaine, 
Bordeaux. Photo : B. Fontanel.

	 5.	 Secours catholique, Cité Saint-
Pierre, Lourdes, 2000.  
Photo : J. F. Dumont.

	 6.	 Frédéric II,  De arte venandi cum 
avibus, (L’art de chasser avec les 
oiseaux), fin XIIIe, Bibliothèque du 
Vatican (Rome)
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Coignetus fecit Antverpis Anno a 
nato Christo 1600 mense Mario »,  
Musée national de la Renaissance, 
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	 8.	 Jean Pouzet, dessin de presse.	
	 9.	 Eléments décoratifs, carton. 

Photo : HD
	 10.	 Plaque polie d’Orthoceras fossiles, 

Maroc.
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	 1.	 Agrafe Colisée, Rome, 2019.  
Photo : HD

	 2.	 Henrk Kulik, artisan et chercheur 
d’ambre dans son atelier à Ustka, 
1992. Photo C. Dufour, reproduite 
dans Les fantômes de l’ambre, 
Insectes fossiles dans l’ambre de  
la Baltique, cat. Musée d’histoire 
naturelle de Neuchâtel, 1992,  
fig. 25, page 23.

	 3.	 Cheval recouvert de plaquettes de 
bovins, dans un magasin 
d’antiquités, Jérusalem, 1997. 
Photo : HD

	 4.	 La tenture de l’Apocalypse 
d’Angers, deuxième trompette : le 
naufrage. Deuxième pièce, tableau 
21, envers, ensemble, XIVe, cliché 
inversé. Photo : F. Lasa et P. Giraud.

	 5.	 Silex excentrique, Maya, Peten, 
Guatemala, entre le VIIe et IXe siècle 
après J.-C., hauteur 23 cm, largeur : 
11 cm, collection privée.  
Photo : Roger Asselberghs

	 6.	 Majesté de sainte Foy, vue 
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gothiques et adjonctions 
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cuivre, émaux, cristaux, pierres 
précieuses, intailles, camées. Âme 
de bois (if). H : 85 cm ; L. du trône : 
36 cm ; P : 24 cm. Photo : Archives 
Photographiques.

	 7.	 Carte postale : Cnossos (Crête) , 
grand escalier, fresque aux 
boucliers. Photo Adams

	 8.	 La tenture de l’Apocalypse 
d’Angers, Jérusalem nouvelle, cité 
céleste, sixième pièce, tableau 80, 
envers, détail, XIVe, cliché inversé. 
Photo : F. Lasa et P. Giraud.

	 9.	 Collier d’apparat, or, saphirs, 
émaux (détail), deuxième ou 
troisième décennie du XVe siècle, 
duché de Bourgogne, Musée 
Hohenlohe, château de 
Neuenstein, Waldenbourg 
(Wurtemberg).
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	 1.	 Quartz Madagascar, 2005. 
Photo : HD

	 2.	 Pintoricchio (dessin) Paolo 
Mannuci (réalisation), Allégorie  
de la colline de la Sagesse, 
marbres, 1505, Cathédrale  
de Sienne.

	 3.	 Filippo Juvarra, Pavillon  
de chasse de  Stupinigi, 1725.  
Photo : N. Pugnet

	 4.	 Croix  processionnelle, cristal de 
roche argent et cuivre XIVe et XVIIe 
siècles. H. 0,80 m, L. 0,44 m, Église 
de Cadalen (Tarn). Photo : Archives 
Photographiques.

	 5.	 Modelage anthropomorphe avec 
l’emplacement pour fixer une tête 
en pierre, vraisemblablement en 
forme de hache polie.  
Musée national archéologique 
d’Athènes. Photo : N. Pugnet

	 6.	 Carte postale : Tribulum encore 
utilisé en Crête dans les années 
1970. Photo Drossos Bros.

	 7.	 Objet publicitaire : Plexiglass  
et tiges en inox (23 × 10 cm).  
Photo : HD

	 8.	 Wenzel Jamnitzer, Daphné, argent 
fondu et doré ; corail, pierreries, 
67 × 26 cm, Nuremberg vers 1550. 
Photo : Agence photographique de 
la Réunion des musées nationaux. 
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